
Les Canadiens ont clairement exprimé leurs

attentes à l’endroit de la SGDN quant à son

étude des solutions de gestion à long terme du

combustible nucléaire irradié. « Qu’il s’agisse

des travailleurs de l’industrie nucléaire au

Québec ou des représentants des citoyens au

Nouveau-Brunswick, tous nous ont dit au

cours des réunions qu’il fallait faire preuve de

transparence et fournir des renseignements de

base factuels et objectifs », de dire Elizabeth

Dowdeswell, présidente de la SGDN. 

Mme Dowdeswell a engagé plus de 250

discussions en tête à tête avec des particuliers

et des représentants d’organismes au cours de

la première étape de l’étude de la SGDN. Les

discussions informelles initiales, appelées

Discussions sur les attentes, visaient à faire

connaître l’organisation et à demander aux

gens de quelle façon ils souhaitaient être inclus

dans son plan d’étude. Fruit de ces discussions

préliminaires, le plan continuera d’évoluer

pendant le déroulement de l’étude pour tenir

compte des résultats des discussions en cours.

(On peut consulter le Plan d’étude sur le site Web

de la SGDN.) Un rapport plus détaillé sur la

première étape de l’étude menée par la SGDN

sera publié au cours des prochaines semaines.

Afin de favoriser une participation significative

au dialogue, la SGDN a fait rédiger une série

de documents sur les enjeux de la gestion des

déchets nucléaires. Préparés par un éventail de

gens compétents et bien informés, les documents

examinent la situation actuelle des déchets

de combustible nucléaire et fournissent une

description préliminaire de différentes solutions

de gestion à long terme de ces déchets. Tous ces

documents seront affichés sur le site Web de la

SGDN aux fins de commentaires et de discussion.
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Joignez-vous au dialogue!

La plupart des Canadiens ne connaissent pas

l’existence de la SGDN, mais lorsqu’on leur en

parle, 84 % appuient l’organisme et son mandat.

C’est l’une des constatations d’un sondage

téléphonique effectué récemment par Navigator

Ltd. auprès de 1 901 Canadiens de l’ensemble

du pays.  

Amener les gens à prendre part au débat public

sera un défi. Si 69 % des répondants ont

manifesté un degré d’intérêt élevé ou moyen à

l’égard de la question de la gestion du combustible

nucléaire irradié et que plus de la moitié est d’avis

que le public devrait participer à la recherche
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La deuxième étape du plan d’étude, soit l’Examen

des enjeux fondamentaux, est en bonne voie. La

publication du premier document de discussion

majeur de la SGDN en sera un jalon clé. Il

sera inspiré des résultats d’un vaste dialogue

électronique avec les citoyens et d’un certain

nombre de réunions, d’ateliers et de séances

portant sur des thèmes bien précis. Un atelier

sur l’élaboration de scénarios, tenu en juin et

août, a réuni une équipe pluridisciplinaire pour

discuter des conditions futures auxquelles toute

solution de gestion à long terme des déchets

nucléaires est susceptible d’être confrontée.

La tenue d’un groupe de discussion avec les

collectivités où il y a actuellement des installations

nucléaires et un atelier sur le savoir traditionnel

font partie des autres activités prévues.

Le document de discussion, qui devrait être publié

cet automne, décrira les différentes solutions

de gestion à l’étude et énumérera les questions

Évaluation des solutions de gestion

Les fonds en fiducie : 
des assises solides
Les propriétaires canadiens de déchets

nucléaires ont établi des fonds en fiducie

pour financer les activités de gestion à long

terme des déchets. En vertu de la Loi sur les

déchets de combustible nucléaire, Ontario

Power Generation, Hydro Québec, la Société

d’énergie du Nouveau Brunswick et ÉACL

devaient constituer les fonds conformément au

principe du gouvernement du Canada selon

lequel le « pollueur paie ». 

Les états vérifiés des fiducies sont affichés sur

le site Web de la SGDN et indiquent que les

sociétés ont fait les contributions initiales

suivantes :

« La population canadienne peut maintenant

être certaine que l’industrie nucléaire entend

bien assumer toutes ses responsabilités

financières à long terme », a déclaré le ministre

des Ressources naturelles, M. Herb Dhaliwal,

au sujet des fonds en fiducie.  

Les sociétés doivent contribuer tous les ans

aux fonds en fiducie, lesquels s’accumuleront

et peuvent être affectés uniquement à une

activité de construction ou d’entreposage

autorisée pour mettre en œuvre la méthode

de gest ion  des  déchets  re tenue  par

le gouvernement. ■
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Atelier d’élaboration de scénarios : l’astronaute
Rusty Schweickart anime la séance 

Au cours de la troisième étape du plan d’étude

de la SGDN, on évaluera, d’abord, les différentes

solutions de gestion des déchets au moyen du

cadre d’analyse qui commence à prendre forme,

pour ensuite produire un rapport d’étude

préliminaire qui comprendra des recommandations

initiales. « Nous tenons à ce que les gens soient

informés du fruit de notre réflexion à toutes

les étapes de l’étude et à nous assurer d’intégrer

continuellement à nos travaux les connaissances

acquises dans le cadre des discussions, de dire

Mme Dowdeswell.  Au moment où nous

soumettrons notre rapport au ministre en

novembre 2005, il ne devrait pas y avoir de

surprises », ajoute-t-elle. 

Les plans d’étude et d’engagement actuels de la

SGDN sont affichés sur le site www.nwmo.ca. ■

Participez Participez 
La SGDN tient à ce que les Canadiens participent à sa démarche et contribuent à l’orientation de son étude
des solutions de gestion des déchets nucléaires. Nous facilitons des interactions électroniques et
organisons des rencontres en tête à tête pour nous assurer que vos valeurs et vos préoccupations sont prises
en compte. Alors, n’hésitez pas à nous faire part de vos idées et de votre point de vue. Exprimez–vous! 
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Les Canadiens veulent de la transparence et
de l’information :

« Nous tenons à ce que
les gens soient informés
du fruit de notre réflexion
à toutes les étapes de
l’étude »

— Elizabeth Dowdeswell, 

présidente de la SGDN

RECEVEZ DE L’INFORMATION PAR COURRIEL

Visitez www.nwmo.ca

clés qui pourraient servir à leur évaluation. Une

description préliminaire de la stratégie adoptée

pour élaborer le cadre d’analyse est affichée sur

le site Web de la SGDN. Le premier document

de discussion constituera la base d’une période

intensive de discussions approfondies avec les

citoyens pour permettre à la SGDN de s’assurer

que son étude et ses recommandations témoignent

des valeurs et des priorités des Canadiens. ■

OPG 500 000 000 $

Hydro–Québec 20 000 000 $

Énergie NB 20 000 000 $

ÉACL 10 000 000 $
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Les visiteurs trouveront notamment sur le

site Web les états financiers vérifiés des

fonds en fiducie qui ont été établis par les

producteurs de déchets nucléaires pour

f inancer la gest ion à long terme du

combustible nucléaire irradié. Ils pourront

également consulter sur le site les rapports,

les communiqués de presse, les feuillets

d’information et les discours de la SGDN.

Le site Web de la SGDN s’avère un outil

important parmi les moyens de communication

novateurs auxquels l’organisation a recours pour

engager les Canadiens dans un dialogue sur la

gestion à long terme du combustible nucléaire

irradié. Depuis l’entrée en fonction du site

www.nwmo.ca au début de l’année, le nombre

moyen de pages vues par mois a augmenté de

plus de 30 %, tandis que le nombre moyen

de visites uniques par mois a plus que doublé.

Au moment de lancer le site Web au mois de

janvier, la présidente de la SGDN, Elizabeth

Dowdeswell, a dit qu’elle s’attendait à ce qu’il

évolue et devienne un milieu virtuel dynamique

où les gens pourront se familiariser avec les

enjeux de la gestion des déchets nucléaires et

contribuer à l’élaboration de la façon dont ils

sont gérés. La Société a conçu le site de manière

à en faire un dépôt central de mémoires, de

rapports, d’études et de recherches. Il est

également doté d’un certain nombre d’éléments

interactifs, dont un outil de sondage et une

fonction de dialogue électronique pour faciliter

la participation du public pendant tout le

déroulement de l’étude. 

Le site s’est enrichi récemment des plans d’étude

et d’engagement de la SGDN. Le Plan d’étude

décrit les travaux et les jalons clés prévus au

cours des 30 prochains mois. Quant au Plan

d’engagement, il fournit une description générale

de l’ensemble du processus et présente les

activités envisagées pendant la deuxième étape

de l’étude. 

Au nombre des prochains documents importants

qui seront affichés sur le site, on note une série

de documents de référence sur l’état actuel des

connaissances relatives aux déchets radioactifs.

Il y aura également une discussion initiale sur

l’élaboration des questions qui serviront à

évaluer les différentes solutions de gestion. 

Dans une déclaration récente, le ministre des

Ressources naturelles du Canada, M. Herb

Dhaliwal, disait que le dialogue engagé par

la SGDN était « facilité par le recours à des

instruments modernes de communication ».

Il invitait les Canadiens à utiliser le site Web pour

exprimer leurs vues. ■

Le site Web est actif www.nwmo.ca

L e  m i n i s t r e  d e s

Ressources naturelles

du Canada, M. Herb

Dhaliwal, a fait une

déclaration concernant

le premier Rapport

annuel de la SGDN.

Notant que « beaucoup

a été fait dans un délai

relativement court,

soit depuis la création

d e  l a  S G D N  e n

octobre 2003 », le

ministre a souligné plusieurs accomplissements,

notamment :

• l’établissement d’une structure
organisationnelle

• l’établissement de fonds en fiducie par
les services publics nucléaires et ÉACL

• le dépôt des premiers versements dans
ces fonds en fiducie (voir Fonds en
fiducie)

• la création d’un conseil consultatif 

• l’amorce de consultations publiques 

M. Dhaliwal a fait remarquer que la présidente,

Elizabeth Dowdeswell, « a pris des mesures

pour que l’avis du public soit pris en compte dès

le début en ce qui concerne les activités et les

propositions de plans de la SGDN ». Le Rapport

annuel de la SGDN décrivait la première étape des

travaux de l’organisation, Discussions sur les

attentes, au cours de laquelle le public serait

invité à participer à l’élaboration du plan de

travail en définissant la façon dont il souhaitait

être consulté. 

Dans le cadre de ce qu’il a qualifié de « lancement

impressionnant » d’un dialogue concernant les

prochaines étapes de la gestion à long terme des

déchets de combustible nucléaire, le ministre a

invité toute la population canadienne à exprimer

ses vues. Il a dit qu’il comptait sur la détermination

d’une solution en laquelle le public canadien

pourrait avoir confiance. ■

Commentaires du ministre sur le Rapport annuel
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M. Dhaliwal : 
« un lancement
impressionnant »



« Le Conseil consultatif de la SGDN a l’intention

de jouer un rôle déterminant », disait M. David

Crombie après sa nomination comme président

du Conseil. Or, le Conseil joue bel et bien ce

rôle. Engagé à fond, il fournit en permanence

à l’organisation des avis et des conseils qui vont

bien au-delà de son obligation législative de

mener un examen indépendant de l’étude de la

SGDN et des solutions de gestion des déchets

envisagées, et de faire part de ses observations

à ce sujet.  

Depuis sa nomination en octobre 2002, le Conseil

tient régulièrement des réunions pour obtenir de

l’information sur les enjeux, pour examiner des

aspects du plan d’étude de la SGDN et pour faire

part de ses observations à ce sujet. Des membres

du Conseil ont participé, en compagnie de Mme

Dowdeswell, à des visites et des discussions dans

les collectivités. Plusieurs ont visité une centrale

nucléaire pour prendre connaissance des méthodes

actuelles de stockage des déchets nucléaires et

un certain nombre se sont rendus à l’installation

de stockage en formation géologique profonde,

située à Yucca Mountain, pour se familiariser

avec l’une des méthodes de gestion à long terme

des déchets nucléaires.  

« Nous apprécions et  encourageons la

participation active des membres du Conseil

consultatif, de dire Mme Dowdeswell. Ce sont

des garants importants de l’intérêt public »,

ajoute la présidente. ■

Le Conseil consultatif – 
engagé à fond!

SOCIÉTÉ DE GESTION DES DÉCHETS NUCLÉAIRES 
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Ces constatations et d’autres conclusions de la

recherche révèlent que les déchets nucléaires sont

une question à laquelle les Canadiens ne pensent

pas, mais dont ils se soucient. Elles indiquent

également que lorsque la SGDN aura terminé

ses travaux, le public voudra avoir l’assurance

que les recommandations reposent sur un large

éventail d’intérêts et d’opinions et sur l’avis de

nombreux experts. 

Navigator a réalisé le sondage entre le 22 avril

et le 9 mai 2003. Les résultats ont été pondérés

d’après les données de 2001 de Statistique Canada

et la marge d’erreur est de 2,25 % 19 fois sur 20.

On trouvera un rapport complet des résultats sur

le site Web de la SGDN à www.NWMO.ca

David Crombie : « un rôle déterminant »

SGDN
La Société de gestion des déchets nucléaires

(SGDN) a été créée en vertu de la Loi sur les

déchets de combustible nucléaire pour se

pencher sur les solutions de gestion du

combustible nucléaire irradié du Canada, un

sous-produit de la production d’électricité

dans une centrale nucléaire. Une gestion

inadéquate du combustible nucléaire irradié

pourrait présenter un risque pour les êtres

humains et l’environnement pendant très

longtemps. La SGDN doit soumettre son étude

des solutions de gestion à long terme des

déchets nucléaires, ainsi que la méthode de

gestion qu’elle recommande, au ministre des

Ressources naturelles du Canada avant le 15

novembre 2005. Le gouvernement du Canada

décidera alors de la solution à adopter, laquelle

sera ensuite mise en œuvre par la SGDN,

sous réserve de l’obtention de toutes les

approbations nécessaires. ■

Des administrateurs
déterminés
Le conseil d’administration de la SGDN a à

cœur de satisfaire aux exigences de la Loi sur

les déchets de combustible nucléaire (LDCN).

Avant même l’entrée en vigueur de la loi en

novembre 2002, les administrateurs – qui

représentent les sociétés d’énergie nucléaire

du Canada – ont constitué la SGDN et nommé

sa présidente.  

Au nombre des premières initiatives du conseil,

on note l’établissement des structures de

gouvernance de l’organisme et l’adoption d’une

formule de partage des coûts qui assure

le financement de ses activités. La création

d’un conseil consultatif est une autre exigence

importante de la LDCN que le conseil

d’administration s’est empressé de satisfaire.

Selon M. Richard Dicerni, président du conseil,

le conseil est déterminé à s’acquitter de toutes

les responsabilités qui lui ont été confiées par

la loi et à « assurer un dialogue exhaustif et

transparent avec le public » dans le cadre de

l’étude menée par la SGDN. ■
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84 % des Canadiens appuient la SGDN

d’une solution, seulement 17 % se sont dits très ou

extrêmement intéressés à participer à la démarche.

Les Canadiens avouent qu’ils sont peu familiers

avec la question du combustible nucléaire irradié

et indiquent que les chercheurs et ingénieurs

canadiens et internationaux de l’industrie de

l’énergie nucléaire sont d’abord et avant tout

ceux qui ont un rôle important à jouer dans la

formulation des recommandations de la SGDN.

Tout de suite après, les représentants des

collectivités qui comptent des centrales nucléaires

sont considérés par 69 % des répondants comme

des participants très ou extrêmement importants

dans la démarche de la SGDN.  
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